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«S
i je présentais ce
scénario à la télé,
ils me riraient au

nez tellement c’est invrai-
semblable », lâche un des
avocats à l’issue du procès
en 2017. Le procès qui
s’ouvre aujourd’hui de-
vant la cour d’assises des
Alpes-de-Haute-Provence
a un goût de déjà-vu.

Les débats ont eu lieu en
décembre 2017,  mais
quelques heures avant
que la cour ne se retire
pour sceller le sort du
“clan” Foughali, un té-
moin est revenu déposer.
« J’ai réfléchi, je me suis
dit que la famille de Man-
gata voudrait avoir des ré-
ponses, et voilà. » Et voilà,
la jeune femme vient de
faire voler en éclats l’alibi
d’un homme dont le nom a
autant animé les débats
que le principal accusé de-
puis quatre jours devant la
cour. Une piste est relan-

la cour ordonne un
supplément d’information.

Pour autant, un an plus

tard, aujourd’hui, ce sont
les mêmes accusés qui
prennent place devant la
cour d’assises. Pas un de
plus. Taofik Foughali com-
paraîtra seul dans le box
vitré. Le deuxième homme
non.

Les accusés clament 
leur innocence

On rembobine. Le 7 no-
vembre 2012, Teddy Man-
gata, 27 ans, sort promener
son chien dans le quartier
de la Louette. Quelques
minutes plus tard, il essuie

deux tirs et s’écroule à l’in-
tersection des rues Mer-
moz et Guynemer. Taofik
Foughali et le deuxième
homme sont désignés par
la mère de la victime. Le
lendemain, Taofik Fou-
ghali prend la fuite en Tu-
nisie de « peur des repré-
sailles ». L’autre homme et
son entourage, eux, se pré-
sentent aux gendarmes.
Avec force de détails, ils
“livrent” Foughali. Avant
de se rétracter un à un.

Leurs auditions devant la
cour se résument à des
« c’est faux » ou « je me

suis rétracté ». Tous frap-
pés d’une amnésie collec-
tive qui provoque l’agace-
ment de tous lors du pro-
cès.

En détention provisoire
depuis 2014, Taofik Fou-
ghali continue à clamer
son innocence, tout com-
me les membres de sa fa-
m i l l e .  À  l ’ i s s u e  d e
l’audience de l’an dernier,
ses avocats Me Lionel Mo-
roni et Me Denis Fayolle,
voyaient dans le témoi-
gnage de dernière heure
de la jeune femme, la
preuve « de la fragilité

d’un dossier qui vient de
s’écrouler comme un châ-
teau de cartes ».

Pour les parents, frère et
sœur de la victime, une
nouvelle épreuve com-
m e n c e .  C i n q  j o u r s
d’audience et un espoir de
vérité ? Cette vérité-là, Me
André Floiras, qui repré-
sente la famille Mangata
avec Me Sonia Mezi, n’y
croit plus. « Je pense
qu’on va rester dans le mê-
me cas de figure, un com-
bat pied à pied, virgule à
virgule. »

Sandie BIRCAN

Taofik Foughali est de retour, un an plus tard, dans le box vitré devant la cour d’assises des Alpes-de-Haute-Provence. Ici, derrière ses avocats, 
Me Lionel Moroni et Me Denis Fayolle. Dessin archive Le DL/Bernard NICOLAS

FORCALQUIER Après avoir été renvoyé à quelques heures du verdict en 2017, le dossier revient devant les assises

Assassinat de Teddy Mangata :
un nouveau procès un an après
Le 7 novembre 2012, vers 
23 h 15, Teddy Mangata 
est abattu de deux coups 
de fusil dans le quartier de 
La Louette, à Forcalquier. 
À partir d’aujourd’hui, 
Taofik Foughali comparaît 
pour assassinat devant la 
cour d’assises des Alpes-
de-Haute-Provence. 
Ses frères, sa compagne 
et sa mère, eux, sont 
accusés d’avoir caché 
ou détruit des preuves.

GAP
Altercation en marge d’un barrage 
de Gilets jaunes

Ce samedi, à Gap, une personne a été blessée en marge 
d’un barrage filtrant organisé par les Gilets jaunes. Selon nos 
informations, une altercation a opposé un particulier se ren-
dant au magasin Auchan et une personne alcoolisée présente
sur le barrage filtrant installé par les Gilets jaunes à l’entrée de
cet hypermarché. Le particulier blessé, qui par ailleurs est un 
fonctionnaire de police mais qui n’était pas en service au 
moment des faits, s’est vu prescrire suite à cela quatre jours 
d’ITT (incapacité totale de travail) et a déposé plainte pour faits
de violence.

BEYNES (04)
Ils se perdent dans la forêt 
avant d’être héliportés

Désagréable mésaventure ce dimanche pour un couple de

randonneurs. Alors qu’il était en randonnée au sud de Digne-

les-Bains, sur la commune de Beynes, un couple a perdu le 

sentier sur lequel il évoluait et s’est égaré dans la forêt. La nuit

arrivant, les deux personnes ont pris peur et ont appelé les 

secours à 16 h 15. Indemnes, ils ont été secourus par l’héli-

coptère de la section aérienne de la gendarmerie Digne et 

deux gendarmes du PGHM de Jausiers.

SAINTE-TULLE (04)
Grièvement blessé 
après une sortie de route

C’est vers 21 h 45, ce samedi soir, que l’accident s’est 

produit.  Au niveau de Sainte-Tulle, le véhicule qui transportait

deux trentenaires a quitté la RD 4096. L’un d’entre eux, 

gravement blessé, a été transporté à l’hôpital de Manosque, 

l’autre personne n’étant que légèrement blessée. 

FAITS DIVERS EXPRESS

e dimanche matin, une
cinquantaine de Lara-

gnais étaient encore pré-
sents au rond-point de
Montéglin, surveillés par
les forces de l’ordre. Après
la forte mobilisation de sa-
medi, tant à Paris qu’en
France, certains reve-
naient sur les scènes d’af-
frontements. À l’instar de
Patrice Olivet, retraité.
« Ces incidents sont bien
évidemment regrettables,
d’abord du côté des déra-
pages mais aussi de cette
facette unique que mon-
trent les médias et que le
gouvernement et le prési-
dent mettent en avant. Ce
n’est pas ça le fond du pro-
blème et cela ne serait ja-
mais arrivé si nos diri-
geants nous avaient écou-
t é s  a v a n t .  I l s  n o u s
opposent et nous divisent
pour mieux régner. »

Des espoirs « minimes »
Certains vont plus loin
dans leur raisonnement,
tel Philippe Chastel, en-
trepreneur en agroméca-
nique. « Il faut respecter
l’argent public, explique-
t-il. Le millefeuille politi-
que est beaucoup trop im-
portant, il nous coûte très
cher et ne nous rapporte
rien. Pourquoi conserver
un Sénat et une Assem-
blée nationale alors que
les élus qui sont les plus
proches et les plus appré-
ciés des citoyens sont les
maires ? C’est à eux qu’il
faut donner plus de pou-
voir. Pour mardi, mes es-
poirs sont minimes mais il
faut absolument revenir
sur toutes ces taxes et la
suppression de cette taxe
carbone. »

Fabienne Baudoin, en in-
validité, revient sur la mo-
bilisation. « Ce n’est pas
50 qu’il  faudrait  être
aujourd’hui mais 3 000,
déclare cette militante du
premier jour. Cette hyper-
taxation touche tout le
monde, des retraités à nos
enfants qui commenceront
un jour à travailler avec
ces dettes énormes sur le
dos, des dettes qui seront
devenues habituelles. »
Mais elle garde espoir
pour mardi prochain.
« J’espère qu’Emmanuel
Macron nous entendra. Je
suis favorable à la transi-
tion écologique mais tou-
tes les taxes qu’on paye
doivent nous bénéficier et
les élus devraient nous
soutenir dans notre com-
bat. »

Un avis sur la transition
par tagée par  Claude

Graillot, carrossier à Lara-
gne. « La transition écolo-
gique doit être beaucoup
mieux accompagnée, dé-
clare-t-il. Comment vou-
lez-vous qu’une retraitée
vivant seule puisse à la fois
changer sa voiture diesel
et sa chaudière au fuel ?
J’en ai ras le bol et on tien-
dra le temps qu’il faut. Je
n’ai aucun espoir pour
mardi prochain, on aura
les miettes du gâteau et s’il
faut qu’il n’en reste qu’un
seul au carrefour, je serai
là. »

Bernard VALAT 

Dans les Hautes-Alpes, 
plusieurs dizaines de Gilets 
jaunes étaient également 
toujours présents 
ce dimanche au rond-point 
du péage de l’A51, 
à La Saulce.

Les Gilets jaunes laragnais sont revenus au rond-point de Montéglin, pour un 9  jour de mobilisation sans discontinuer.

LARAGNE-MONTÉGLIN Entre attente, désillusion et détermination

Ils sont Gilets jaunes :
pourquoi ils continuent à se battre

HAUTES-ALPES
Réforme de la justice : l’ordre des avocats
salue des avancées
Ü Le bâtonnier du barreau des Hautes-Alpes, Me Philippe 

Lecoyer, remercie le député Joël Giraud “pour ses démarches

actives” dans le cadre de la discussion sur le projet de loi de 

programmation pour la justice. Les avocats haut-alpins, qui 

s’opposent à plusieurs dispositions de ce texte qui « sacrifie 

les droits de la défense », contestent notamment des amende-

ments qui, sous couvert de spécialisation des juridictions, 

imposent une profonde réforme de la carte judiciaire (à lire 

dans notre édition d’hier). “Cela signifie qu’en fonction du 

domaine juridique concerné, le justiciable devra se rendre 

dans un tribunal qui n’est pas dans son département de 

résidence”, avait rappelé le Barreau dans sa motion.

Saisi par le bâtonnier Philippe Lecoyer, Joël Giraud a obtenu 

du rapporteur du texte à l’Assemblée nationale, Laëtitia Avia, 

l’assurance qu’elle apporterait, par amendement, deux préci-

sions au principe de spécialisation interdépartementale tel 

que voté dans le texte. Un premier amendement évoquera les

spécificités territoriales à considérer et le second les fera 

identifier par les chefs de juridiction.

RÉGION EXPRESS

SISTERON (04)
Franck Perard 
annonce sa démission
de la comcom

Conseiller communautaire 

de la communauté de commu-

nes du Sisteronais-Buëch, et par

ailleurs adjoint au maire de Sis-

teron à la culture, au patrimoine 

et à la mémoire, Franck Perard a

annoncé, ce dimanche, sur son 

compte Facebook sa volonté de 

quitter cette intercommunalité. « En accord avec mon collègue

Christian Gallo (également conseiller communautaire, 

NDLR), le contexte exige que dès demain matin nous trans-

mettions au président de la communauté de communes du 

Sisteronais-Buëch ainsi qu’au préfet des Alpes-de-Haute-Pro-

vence notre démission de l’intercommunalité », indique l’élu 

sur son compte personnel Facebook.  

« La crise sociale en cours n’aura fait qu’accélérer notre 

décision mûrement réfléchie », ajoute l’élu. « Plus que jamais 

en matière de fiscalité et de transfert de compétence nos 

concitoyens exigent de leurs élus une parfaite cohérence », 

justifie-t-il, sans plus d’explications. Franck Perard compte 

annoncer officiellement cette décision ce mardi après avoir 

envoyé sa lettre de démission. 

POLITIQUE EXPRESS

u côté des Alpes-de-Haute-Provence, à Digne-
les-Bains, les Gilets jaunes ont organisé en milieu

d’après-midi une opération baptisée “On n’est pas
contre le peuple”. Les manifestants voulaient faire
entendre l’aspect “pacifiste” revendiqué par ce
mouvement.

Une centaine de Gilets jaunes s’est en effet rassem-
blé place de Gaulle avant de défiler sur l’artère
principale de la ville, puis de rallier le pont Beau de
Rochas, et enfin revenir place de Gaulle. La cohorte
a emprunté le boulevard Victor Hugo puis l’avenue
Demontzey en scandant « Macron démission ».
Aucun incident n’aura été à signaler.

Brasero et parasols à Sisteron
À Sisteron, une quarantaine de personnes était tou-
jours présente ce dimanche à l’entrée de l’autoroute
A51. Brasero pour se réchauffer et parasol pour se
protéger de la pluie, les manifestants lont laissé libre
la circulation, sans procéder à un barrage filtrant, le
tout dans une ambiance très “bon enfant”. 
Aux Mées, des Gilets jaunes sont restés également
mobilisés, notamment au rond-point de l’A51.

Une marche à Digne
et d’autres actions dans le 04


